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AINTOINE flUINSTEIN

Encleore tti rand artist e qui ulhspan'uiit,
tenco une des lus males et ties plus nobles

titures (le ce temps qui appartient à. l'his-
toire. Une ep'che a ivée le -4 déceibr de
St-Pétersbourg nous aniin t que, le matin
mênme de ce jour, A nitoine Ilubinstein, friappé
duune tt taque d apuplexhe foudroyante a
Péterlof, rési'dence habituelle y avait
succombé au bout de peu d'instatits.

La place ie mahquerait en ce utîoment

pour tracer iei seulement une esquisse de

.existence étourmmîenît active tte cet artiste
nt'oîligd'mt., 1ît l ion) estZ itîtitinent lii;.

pr ui ' t-
mort lui" e n hsir
ln'nusieal u'tsse au d ixuneuvimmue siècle,
A peine eni pourt'aisje tappeler quelques
traits.

Il était né le 1S novembre 8 2)9 selon
les uns, 1830 selon d'atites qui, Je cois,
sont dans la verité. Son père, qui iabitait
alors Weelhwoytinez (Bessarabie), alla fonder
peu le temps après à loscou une fabrique
de crayons. Sa mère, excellente musicienne
et pianiste Iamle, prit soin de sa prenière
édtcatiogi artistique ; mais l'enfant était
tellemitent pitcoce et ses progrès furent si
rapides qu'il lui fallut bienttôt un autre mai-
tre. On le confia alors à titi professeur
retîotnné, Villoing, et il était à peine igé de
hitit ou neuf ans que celuiei lui faisait dot-
ner, à Moscou, soi premier concert. Deux
.ans aiprès, en 1850, Villoing enuen son
élève à Paris, et dans unu séance donnée, en
présence de Liszt, le bambin inpressiotna
vivement celui ci en exécutant d'une façon
superbe diverses couvres de Bacli, I3eethoven,
Chopin et Liszt lui-même.

Dès ce jour connencait pout Rubinstein
cette étonnante carrière de virtuose qui
devait durer tout un deni-siècle et qu'il
serait super'lu de cartér'iser' ici. Il ne r'entra
en Rlussie, avec soit tmaitre, qu'après avoir
parcouru en jeu in triomphateur la Hollande,
l'Angletrr,-où i~ connut endelssohn

Mosellès, Benedict, Clorley, iennett,-
'Allemagne, la Suède et le Danemar'k. Ont
devine l'accueil que la Russie lui lit à soit
retour, et s'il fut choyé de tous ctés! Mais
bientôt l'enfant, eprouva le désir d'étudier la%
compositiont, et lne tubinstem i tsolut
le se rendre avec ses deux\ flus en Allemnague,
car le entdet, Nicolts (mtort. il y a quelquens
innées), suirait la mtŠm enlt*&rýiè i'ue ýtoh
firet dontait déjà des espérances. Àrnivée
à llerlin, elie " lit préseiter à Meyerbeer, et
i'est, s' it onseiI de ce garati hoîntue qu'elle
conti·s tniavnis aux soinîs dut laimeux théor~ti-
''ien t) iD n, avec lequel ils travaillèrent pe ,
danut deux aninéit.

Ses étutdes terminées, Rubinstein alla se
fixert Saint-Pétersbourg, où il eut le bot-
ieur dl'a tti rert' l'attention de la grande-
duches<e l1élène, fenue cha1i rmnante et, sup-
rieure, véitaile àte d'artiste, qui se cons
tit ua sa protectiîce dévotée et tui s'efforça

aplani' devant lui tous les obstacles que hit
Jalousie et l'envie ne inanqueut jamais de
eumer sur les pas d'un artiste superieur.

Comme compositeur, en ellbt, Rui instein
a touché àI tout et s'est tlirmé dans t ousles
tenres, excepte dans la tmuiisique rel irieutse,

SyttuphIomeis, p)oemest symphniqutes~ oratorios,
ballets, ouvertut de concert pièces dhot-
chest te, ttusique de pian, inusi ue de da se,
lieder et mlodies vocales,partout il a prouvé
sa puissance, sa force et sa fécondité. Il a
écrit des opéras russes tes que les C/rsseurs
de S;b<e, Tee/erkesse, D Donsko
1lcli io, l", Démîon .d(es opétras alIlttatids,
tels quelles JlachaJ les En/ ut d l

b? Peroquet ; des 0pérrs françs. couatt
ran dont le succès a été si grand etn Del-

gique, et tout réceient à Rouen, et ui M
été joué aussi a Ilnbourg, à SaintPéters-
bourg, à Vienne. à Neý 'Yor et à Phtiladel.
plie. On connait ses oratorios: mse, le
Paradis perdiî, la Toir de Ba/.

Pour l'orchestre, il a écrit six symtîphtotijes
(parmi lesquelles l'Ocean et l'Eroica,) des
ouvertures, (Ouverture dramatique Alntoine
el Cléopâtre), pour le piano, des concertos
des sonates. sot recueil fameux intitulé ja
costwué, utn autre recteil dle Soires nnsica
les; pour le chant, d'innombrables lieder e
sa jolie série de hué/odiespersanes ; s enlit
un grand nombre de compositions de diver
genres et son ballet la Figne, très origina
et dont le succès a été grand. Lec colonne
de ce journal ne sulliraient pas d'aiileuts
dresser ici le catalogue complet des îiuvre
de ce, producteur infatigablei En ces der
nières années, Rubinstein prit aussi la pluttt
de l'écrivait, et il publia un intéressant tta
vail sur la Jfisique et *es reprlésentants.

R ubinstein, qui était la bonté t même, e
dont la bienfaisance inépuisable s'allirnai
ei toute oensiont, tait aussi aimé cont
honnie qu'il était admiré comme artiste. C
colosse a été terrassé par la mot, sans pot
voir se défendre contre elle. Une second

délipêcle, parvenue à Paris après colle qui
atnonçait. 'événement, étit ainsi conçue:

ILundi soir, le grand pianiste avait ,jodt
aux cartes j tisque vers onze Iheures avec queý
ques amis. Il panissait de la plus joyeutse
humeu. Après qu'il un ut reti dans sa
clamibt-e, M tte 1lubinsiin .la lui soulutiter
thne kdnite nui et le 'routva en parfaite
sant.é. Vers deux Ifeures li matin, elle
entendit des eris et se bt ta de retourner
dans la chaimire de soi matri, qu'elle trouva
debout devant la porte' tenatt la couverture
du lit ur ses épules et gmisanit de dou.

leur : " U nl docteur t Li n docteur ! eria t-il
ena hi voyant., j'to "

Deux médecins furent mandés un toute
h!dm ; leur aide ne pout vait plus te utile,
et Rubiteil n expira en leur présence.

C'est iti nouveau deuil pour la itussie et

run des plus doulotiux auxquels on pût
s'attendre.

Avant de prendre contgé de ce inort illus-
tre disons qu' il dnna $I60,000 à l'écule de
Il usique dle St. Iitetrsburg, ftondée par li.

LE rUQUT MiUSICAL

Nous aimons encore à ire //«ndel, le i
entie J/1isa c <h op' /e Dantuie n'a jotnais com ipt0
plus d'admirateurs qu'à présent même sous
les pettiers Césars Horee tie clarinait pas
plus d'esprits délicats que de nos jours, les
vers enchanteurs des /in'eliquaes de ryd Vri
)ttt'aissent atissi télodieux à la géitatiotn
actuelle qu'aux courtisans d'Auguste les
clied'euvt'e (le la sculpture 'antiqueît et de
la peinture tic la tenaissance iîtàIietnei at'ta*
clitent atitialit, t'eXelaniatiettsý adira'tives

.ourd'hu qutux temps de Praxitèle ou de
lphal la tîtusiqtu seule, le plus puissant

de tous les ats, ne nous émeut pas toujours
par lesinmes beautés. Ce que nous trou-
vions hier ahinuîtble, nous paraît fade
aujou t'dl tui.

Prenez, Otrenbaclh, par exemple. C'était
un cltaltat, :lirez-vous. C'est fort bien :
mais il n'en est ptas moins Vrai que
pendant, quelques années, il fut, pour
ainsi dire, l'idole des peuples les plus civili-
sés. Au Cltire d'gypte coine a New-
)401 de Lisbonie à St-Peter'sbeur'g, tout le
monde voulait entendre les morceaux les

1plus Populurs dle ses opér'ettes ; les gr'aves
soldatts de l'aittée attgltaise déiilaiîtit eux-
mômnes aux iotes entraînantes (le l B3u qui

t Aujoui'd'ltui, cette gétét'ation dattîa
8 tours n'a pali encore pséet déjà Otl'tenbachl
1fait bailletr! Lit b,'dle Illne, qui devitdt bien

avoir t'ile cinquaintaine d'années quand les
(Gt'cSc et les Tr'oyenséo'gtin peut elle,

t

lit l'Bellet Hélène ' mitse sutr les planchies
svous pat'îuîti'tt égalemtentt vieillote.

Mais Ikethot'en, Mouzait, limt.tdel eux-
C tmêmes, ces géanits, tavotns-nous peut- eux le

mêmtte respect qu'is inspirient à nos plires '1
On c'onttinue, il est vrai, à se pr'oster'ner de-
vaut leur's châàsses; muais 'on trouve, leurs

t; symupîtotie tî'op langues ; on dematnde aux
uexécutants (le saterCt les passages les moitns

itét'esatîts et (le î'etrnier le& répétitions
tics mtouîvemuents, Lat cr'itique ose S'attaquer

0 àl eux ; ilaîdol. est un voleur, MBiozart, est
1- singulier et l'orehiestt'ation die Beetîtovoît est
e bien maigriotte. Dl ni'y a que l3acl qui ait
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échappé à ces attaques ; sans doute parceque
Baeb n'est pas fait pour lt foule ; il i'éeriva iti
que pour des natures de choix.

D'où vient ce changem't inexpdicable
dans notre goût musical'? Puisquil est inex-
plicable, on ne peni, pas répondre à cette
question. Celui qui trouverait la solution
de ce problene mieriterut uie statue. Tout
ce que nous pouvons faire, c'est d'étudier .le
goût du jour et de le satisfaie.

LA LONQEVITE DES COMPOSITEURS
Le docteur Waltern Pe- disait dcrnié-

reuent dans le ./iish JIessyer que la vie
'un musicien est généralement abiégée par

suite des puissantes émotions par lesquelles
il passe continîuellenent. Cette assertion
n'est pas précisément exacte. Le musicien
éprouve, il est vrai, de grandes émotions et
son système nerveux est souvent ébranlé
aussi le grand Mlozart fut.il emporté à l'âge
de 35 ans, Mendelssohn n'en avait que 48
quand la mort mit fin i sa carrière, Pergolesi
mourut à l'âge de 26 ans ; Bellini, suinniiné
le maître de chapelle du ciel, s'éteignit à 33
ans ; Chopin à 39 et Schubert à 31.

Alais si la faible constitution de ces artis-
tes d'élite ne put pas résister à la surexcita-
Lion dans laquelle ils devaient vivre, d'autres
compositeurs d'une santé plus robuste arivè-
reint à lu âge très avancé. Handel vécut
jusqu'à l'âge de 741 ans; mhch ourut à 65
ans, Scarlati a 6, Haydn à 77 Palestrina à
î0, Spohr à 75, Gliick a 73, Paisiello à 75,
lossini à 78, Piccini à T, 7ehuer à 70,
Cherubini à 82, Verdi a fait ses $1 aus Ie 10
octobre ; Charles Gounod a joui de la plus
robuste santé jusqu'à lge le plus avancé
SaintSaëns est arrivé à une verte vieillesse
et Aubter, à lgede -Mails, avait touteý lat
vigueur d'esprit et <le &orpsd'un june homun.

CONSEILS W'UN VIEUX PROFESSEUR

Oit me demande souvent s'il n'y a pas
quelque préparation qu'un chanteur devrait
prendre pour s'éclaircir la voix. Avant de
répondre a cette question, quil mie soit per-
mis <le parler le quelques clsanteurs de renom.

Gallbueyer, la faneuse soubrette, nie Inan-
que jamais, avant de chanter en pubEde se
frictionner le gosier avec un mélange de gly-
cone et de rhum.

Labatt, le grand ténor suédois, avait Plia-
bitude de manger deux cornichons au vinai-
gro, les soirs où il devait chanter.

Wacihtel, dans les mêmes circ i:onsuiices,
avalait un jaune d'Suf soupoudré de sucre.

Grand nombre d'artistes boivent de lt
bière, d'autres du champagne ou du soda-
%vater ou même du punch et chacun prétend
que sa boisson favorite lui éclaircit la voix.

Le ténor Walter prend du café froid sans
lait, tandis que Geictinger met sa foi cil un
verre de grog.

Xelia Trebelli, le grand contralto qui vieni
de mourir, buvait un grand verre de limîconade
avant d'entrer en scène.

Kindernaitn mâchait, des pruneaux crû:
dans les entr'actes, et Southeino prenait un
prise de tabac avant d'entamer un grand air

On trouve des chanteurs qui pour un bon

let <le canon ne voudraient pas fumer le jour
où ils doivent chanter : tandis que d'autres
soutienent. qu'une cigarette les met un voix.

Que conclure de tous ces exemples, sinon

quIe c'est la seule imagination du chanteu
qui donne une vertu quelconque à sa recette

particulire pour se rendre la voix claire li
Ce qui fait du bien à l'un gâterait, au cou-
traire la voix de l'autre. L2 mieux c'est de
se choisir si-smême le breuvage que l'on
trouve le meilleur après avoir fait quelques
expériences et nul doute que la foi que l'on
a en l'excellence de sa propre recette ne pro-
duse les plus heureux résultats, puisqu'il
est dit qJue la foi sauve.

Les persoies qui apprennent à jouer du

piano feront bien de méditer les eonseils qui
suivent :

Quand vous étudiez uni nouveau morceau,
comptez à haute voi x, répétant particullié-
remelt les passages difllciles, jusqu'à ce que
vous comnaissiez bien le morceau en entier.

Aussitôt que possible après que votre pro-
fesseur est parti, reprenez la leçon qu'il vient
de vous donner, afin de inettre à profit tous
ses conseils, tandis qu'il sont encore tout frais
dans votre mémoire.

Tenez comlîpte du rythme, pendant que vous
comiptez votre morceau à haute voix.

Rendez-vous compto de la tù, de chaque
phrase et jouez d'aflilée chaque phrase connue
titi seul tout.

Jouez onx cessendo jumqu'à ce que vouis
arriviez au poitt imîportant, de, la phr1ase.

Mýettez ce point eni éviene i l'accen-
tuant n

îdtes sntir le mytlme <le li phras pMr
tille accentuation convenable-

Pratiquez à des heures régulières et que
rien ie vous détourne de votre pratique, à

oins que ce ne soit la mialadie ou que vous
ne soyez cn voyage.

Voyez à ce que votre piamno soit toujours
en bon état et bien accordé.

Que la salle où vous pratiquez soit conve-
imblement chauffée.

Apprenez bien vos leçons et vous aimerez
à voir approclc l'heure où votre maître de
piano vientdra vous donner sa leçon.

Jouez qmand vous cin serez prié et ne pr-
mettez pas qu'on ait hesoim de vous supplier.

Apprenez bien quelques morceaux, ceux
que vous aimez le mieux, anIl que
vous soyez toujours en mesure le faire
honîneur à votre professeur et a vous-même 
quand On vous priera de vous mnettre au
piaio. '

Quand vous lisez de la musique, que la
lumière tombe bien sur la page que vous
allez juer

t j .Ux Vux Pri.ssion.

LE MOIS MUSICAL
Le deuxième concert de la " Montréal

. Symphony Orchestra " a été un nouveau
* succès pour cette association et ses habiles

directeurs, messieurs Couture et Gérôie.
lalgré une t emîpérature <les plus défavorables,

'auditoire étAit assez nombreux. La gavotte
le l'opéra /ignoan, et la räunmrio de Schl-
nalni furent bissés avec enthousiasme. Mais
e Morceau le pius goûté di public fut le
Bffit costumité <lu regretté Riubinstein. dont
e portrait, entouré de crèpe, ornait le mur.
Cette oŽuvre fût exdeutée de nouveau sur
a demande du public, et elle mérite bien
Cette popularité. Les quatre parties sont si
habilemîent variées et chacune représente
si bien les personhges indiqués que point
n'est besoin de beaucoup d'imagination pour
se figu-i- les voi- danser in réalité. L'on a
ri-emient poussé plus loin part de la peilture
par les sons. Ce concert a aussi marqué le
début de M. Carl Wauhuer, dont le Piano-
Can«dr avait annoncé l'arrivée. i a joué
avec beaucoup de Mastria et de talent un
coicerto <le Menîlelssohn. De l'orchestre nous
n'avons guère à faire que des comipiments.

nJI peu plus de sûreté dans certaines atta-
ues, Un peui mois d'inégalité entre les cui-

vres et les bois, et nous uin dei anderoius plus
rien.

Conclusion pratique Encourageons le
Mont-éal Syipholny O-clest-a."

-Le troisièile concert de cette association a
eut lieu égaleimntit, toujour-t à la Windsor

all, et avec ui succès de bon ougure potir
l'avenir de cette association. A cette occa-
sion, les anateurs ont pu juger pour la se-
conde fois ces deux nouveaux venus dans
notie monde musical, le violoniste Carl
Wal ther- et l. violoncelliste O')tto Zimmiuer-
ina.101ý Le p-eiier de ces deux niiusiciens a
voyagé dans Ic monde entier, recueiliant
partout des couironues; l'autre est a-rivé ici
avec uine granmde réputation. Peu à peu

'ochestre syniphonue ser-a s bien composé
q e, les qrnuiaté uviit le dont d'tre
fiers de cee asechbeitioI.

Le pmguue lu tisodie dm'ur dtit
On ae put ui eéicpeut-en inies
la i peu Lmp Qu cinn L'mgouôt
l .fête a Conmncé par lt de <le

S n quei a tl suivi de lit dS'yepInic nu
IL tailleur du schliui-t. Iînimédiatemne.uît
après est venue lat l'amodie ('nrr le
Saini stmssu-eumt exécuté-4l vmitr'auîtr-<s
])isul limry Lutvîgite auI pisi mo. L~'ouvercutuure
<le ciînzi <le Wgera été. le denier umum-
meéro <le cette preimre partie.

A la seconde partie, on a eu successive-
ment le Bhallet de- Sylphes de Bihioz ; i1.
Cunningham aI chanité avec entrain li chian-
son du Frère Tuck, d'Ivau/oe,

On a entendu eisuistîs le Ben ctus du
Dr A. C. MackIenizie et la soirue s'est mer-
minée par la valse entraînante des Pati-
neurs de Waldxeufel. Comnne on le voit,
il y Ci avait pour tous les oûts et l salle
passait lu mélancolhque auî joyeux, d l'iîdylle
à l'élégie, sas (aiuie trnsitiou.

Nous mne saurions trop encourger nmos
lecteurs à suivre pouictul lement les con --rts
du lOrchestre symphonique. Rieln de <mi-ux
pour cultiver les diseositions artisti< nos de
nutie population et. pour raillier le gcout
musical.
.--La fête de P'Tmmîiaculée Coniception ai fouri-m

l'occasion aux artistes dle qIueus.uines de
nos églises fashionables di faire entindre <le
la belle musique aux fidèles.

A l'église No' re-Daime, le cie nt a chanté
le Iyrie et le Credo de lit messe de Bazin,
le 'loria deLéo Delibes,le Sanclus et 1'A nus
de lia messe dc Noill de Fauconier. M. C.
Bourdon a chanté à l'otfertoire le solo de
baryton avec accompagnement de cor par M.
Larose.
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A Immaculée Conception, rue Rachel, le
chœour a chnté la messe brève de Gounod
et le Credo d'une messe do Fauconnier.
' Aux vapres, "Venez, divin Messie," arr-an-
gé par E. N. Hiébert, Magni/irat, .e X ris
Ste/la et Tantum de Labillotte.

Au Gésu, on a chanté la messe do Silas
et à l'offeitoire eArc M31aria <le Wagner.
Les solistes abondent sous le bâton de coin-
niandemnent de 3. Alexandre Clerk, le
niaitre de chapelle. Ce sont M.M. A. Con-
tois, C. Charbonneau, B. Masson, A. Gosse-
lin, ténors ; A. Pinsonnault, baryton ; RL.
C. St. Pierre et E. St. Amour, basses. On
sait que M. Ducharne est lorgamste du
Gésu. C'est dire qu'on y entend toujours
de la meilleure musique.

-Snzelle, de la "Egyptian Hall," Pica-
dilly, de Londres, sera ici pour les fêtes de
la Noël, et donnera la fameuse Christmas
Carof de Dickens, illustrée par 25 tableaux
fantasmagoriques. Cespectacle a eu le plus
grand succès en Angleterre ; les tableaux
sont lFeuvre des meilleurs peintres de décors
de Paris et de Londres et la représentation
abonde en effets sceniques d'un réalisme frap-
pont. Toute la jeune génération <le la ville
tiendra à aller voir ce spectacle, tout nuio veau
à Montréal.

-Le club d'opéra des amateurs se prépare
avec entrain à sa fameuse représentation <le
Iolanthe, dont nous avons déjà parlé. La
répétition le la semaine dernière a été des
plus satisfaisantes. Les feuilles anglaises,
qui sont vivement intéressées à cette fête,
disent que le clueur sera bien balancé. Il ne
faudrait pas que les Français qui ne savent
l'anglais qu'à demi, allassent en conclure que
ce chour le sera qu'une vraie b-Idaneoire.
Loin de là, en anglais dire quui choeur est
bien balancé, c'est en faire le plus grand éloge,
c'est dire, et] effet, qu e les voix qlui le comn-
posent chantent en mesure et avec ensemble,
chose assez rare à obtenir des clours d'opéra
hors des plus grandes villes.

-Nos lectrices apprendront avec plaisir
que MelleLalancette,larose des Trois Maisons,
est Sanschagrmi en ce Beaulieu.

Qu'est-ce qu'il nous chante donc là?"
s'écrieront nos aimables lectrices.

Eh ! bien, pour parler plus raisonnable-
ment, nous dirons que mesdemoiselles Larose
Lalancette, Destroismaisons, Sanschagriî,
Beaulieu, Joubert, Ouellette, Tremblay,
Carrier, Valois, Cauchon, Tétrault, Fournier'
Bergevin composent le plus aimable batail-
Ion qui soit monté sur les planches à Mont-
réal et qtte ces gracieuses personnes ont inter-
prêté Gertrude ou la Reine d'un jour avec
un entrain des plus sympathiques.

Nous devons une mention toute particu-
lière à mademoiselle B. Tetrault, qui a monté
l'Orchestre Ste-Cécile, composé de 16 mani-
dolines, <le 6 guitares, d'une harpe et d'une
bandola, total 24t instrumentistes. L'objet
de ces charmantes musiciennes est le se
faire entendre gratis à tous les concerts de
charité. Vraiment, on ne saurait faire le
bien d'une façon plus aimable. Nous espé-
rons que toutes les personnes qui font appel
à la charité du public, en lui donnant des
notes de musique an échange de ses bank
notes, se souviendront de l'orchestre Ste-
Cécile et nous permettront de l'entendre le
plus souvent possible. Quand les jambons sont
entre des mains si gracieuses, on ne se plaint
pas d'entendre toujours "les mêmes guitares."

-A. 'assemblie annuelle de la Société
chorale de l'archevêché, il a été procédé au
renouvellement du bureau qui se coniposo-a,

pont les douze mois qui suivent, <les per-
sonnes dont voici les noms : MM. Ed. Mauc-
iatihon, président M. Sheridn, vie-prési-
lent ;Théo. de lamnnadlebIIe, secrétaire
E. G.ui'llemeîtte, réélu trésorier ;A. IDestrOi-
misio: archiviste, 1 . tmsseault, sous-
archlivi.ste ; V. Pelletici. M. D). sous-chef, Rl.
Pelletier, sous iorganiste, L B. Hfoule, N. P.,
J, B. (osselin, P. Ledoux, R. Cadouette et
Geo. llérubé, iimeimbres dui comité, Rév. Z.
lacicot, cbapelain, G. Couture, chef du
-hiur et Oct. Pelleticir, orgaiste.

---Nouls apprenons que le jeune pianiste
Emiiile Kelsen, qui partit de lontréal, il y an
environ deuex ans, pour aller étudier à Pa-is,
se propose de revenir parmi nons. Les bords
de la Seine n lui oet pas ét.é, dit-on, aussi
favorables que ceux <lu St Laurent.

-L'Association Artistique de Montréal
doit donner, le vendredi 27 <lu courant,
son second concert à la salle de l'association
chrétienne des Youny men du carré Doi-
i ion. Ce sert le second le cette saison. Cette
association, fondée en 1892 et qui reçut, l'ani
dernier, ses lettres paten tes, a pour président
honoraire Sir Donald A. Smuîith, que l'on
considère connue le Mécène lontréalais (les
lettres et <les arts.

Le premier concert, qui eut lieu le 7, eut
le plus grand succès tant sous le rapport du
beau monde qui se trouvait dans la salle,
<lue sous celui (le l'exécution. M. Jehn
Pi-ume et Mim lleynberg en furnt les
prmincipaux artistes. C'est assez -ire qu'ils
tirent ample moisson d'applaudissements.

-Venlredi dernier à la Windsor Hall
grand concert donné pa- M. Couture,
sous le patronage <le M. KleczkoVski, con-
sul-gènétal <le Franice, à l'occasion de l'élec-
tion de M. Dubois, célèbre organiste (le la
Madeleine (e Paris, à lInstitut ule France,
onl remiplacemlent dle (Jouniod. I faut, que
M lubois soit un bien excellent musicien
pour avoir été jugé digne de prenre la place
de l'immortel auteur delu ansi, -M. Couture,
(lui a été soni élèv.e, et avec lequel il nl'a pas1
cessé d'être en coriesp odanee, a voulu c5lé-
brer à Montréal l'entrée de son illustre nmai-
tre à leAcadéinie par un concert où l'on
n'entendrait que de lIL Musique <le cet orga'-
niste. Cette fête a ou lien avec un éclat
également flatteur poir notre distingué com-
patriote et pour le conIpositeur qui on était
le héros. On avait engagé à cette occasion
<les artistes aimés parmi nous et un cheur
composé d'une soixantaine <le chanteurs.

Les bruits qui courent

L'occasion la plus propice pour entendre
le .lfessie <le 1-fandel est assurément aux ap-
proches <les jours saints, alors que la pensée
de tous se transporte vers ce petit coin <le la
Terre Sainte où s'accomplit le plus grand <le
tous les mystères. La Société Philarmoique
de Monttréal a été donc bien inspirée le fixer
la date le ce mois pour faire entendre cette
belle ouvre à ses nombreux anns.

Les solistes réunis ce jour lit dans la salle-
du concert seront des plus populaires à Mont-
réal : Dire que Melle Ella \Walker a été
chargée de la partie du soprano, et -Melle
Maud Burdette, de celle de contralto, que
M. W. H. Rieger-, e New-York sera le
ténor-, que M. W. H. Clauke setra lt basse-
taille, et que M. E. N. Lafrican, de 3ostoi,
jouera la partie de la trompette, n'est-ce pas
assure 'e succès de cette soirée 'f

Aiii gine tous les aniateurs de grande tu
sique puissent assister à cette fête, les orga-

nisateui-s ont on l'idée heureuse de réduire
les prix. Les plâces réservées seront a $1,
à 75 ets et à une dmui-piÙst-e. Nos Amnis de
la'canpijne peuvent se donner le plaisir
d'entendre cet, oratoire, puisque les réductions
du prix des billets de chemin de for que les
compagnies font tous les ans à l'occasion des
jours saints, compteront, à partir du 21
décembre.

-Bon Davies, le fameux ténor gallois,
doit chanter à Montréal, le 21 avril. Cet
artiste a reçu une marque flatteuse de l'ap.
préciation que la Reine a de son talent d'ar-
tiste. A son retour d'Amérique, la souve-
rainle lui tit remettre une belle montre dont
le boîtier portait cette inscription : " De la
part (le la Reine, 1894." Dernièrement il a
également reçu le portrait de Victoire Ière,
cin photographie, avec la signature autogra-
plie de sa Majesté. Le Major Bi]gg, chargé
de lui faire parvenir ce souvenir précieux,
l'avait accompagné d'une lettre, le vriant
d'accepter ce portrait " comme un souvenir
des nombreuses occasions où Sa Majesté a
eu le grand plaisir le l'entendre chanter."

-Les chanteurs de la paroisse St Jacques
se préparent à chanter le jour de Nol la
Messe de la Résurrection "le Godefroi. Ce
sera la preniierc fois qae cette messe célèbre
sera chantée au Canlada. A cette occasioi, le
choeur ne se coniposera que de voix d'hommes,
sous lehabile direction du professeur Cou-
ture.

-Le cluur de PElise Su Paul, de cette
ville, vient de faire une précieuse acquisition
on la personne <le Melle Maggie Faulkner,
soprano distingué de Wiil lnstown ei
Ontario Cette demoiselle est devenue une
les nôtres, au grand regret de la population
de Cornwall dont le Prehold s'est fait l'un-
terprête on des termes élogieux pour cette
artiste.

To petit prince a des ainbassadeurs,
Tout narqîuis veut avoir des paes

Et toute association montréalaise veut avoir
son corps de musique. La police a le sien,
deux ou trois collèges ont chacun sa bando
pourquoi les étudiants n'auraient-ils pas la
leur également? Les jeunes fils cl'Esculape
ont donné l'exemple, leurs camarades lu
droit le suivront, n'en doutons pas. Qui a
plus besoin de cultiver la bonne harmonie
que les jeunes gens qui se préparent à faire
cesser les chicanes des faibles humains ? Ce
premier corps de musique de nos étudiants
s'est fait entendre dans nos rues et pour ses
débuts, a fort bien exécuté les morceaux qu'il
avait choisis. Nos compliments sincères et
nos plus vifs encouragements.

-Nous entendrons, vers la fin <le la saison.
Zélie de Lussan, la prima dona <lui vient de
remplacer Calvé à l'opéra Métropolitain de
New-York. On dit que son rôle de Carien
est la meilleure interprétation que l'on con-
naisse <le l'Suvre <lu jeune compositeur
français,

-Le Dr. Paul E. Prévost vient d'être
nommé médecin du dispensaire et adjoint'au
département du dermatologie à l'hôpital
Notre-Dame. Ce jeune esculape est, on se
le rappelle, l'auteur d'une romance,-Je ne
Veux pas autre chose,-publiée par le l'iano-
Caiada, le mois dernier.

-Il n'est pls toujours facile de se rendre
compte lu vrai mobile des hommes. Voici, par
exemple, MM. John Chaffers, Louis Beaudry,
Edmond .lardy, . V. Morrier, et P. G. E.
Coderre qui viennent de demander une char-
te pour se constituer ci compagnie sous le
non de " La Société artistique canadienne,"
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au capital de $60,000 divisé en 500 actions, t
Quel est l'objet que se proposent c" mes-
sieurs ? Nous vous le dilonnerions en!I mille que
vous tic deviiieriez pas. Cette Société se
fonde pour distribuer gratuitement des ins.-
trumients de usique aux personnes qui se
passionnent pour cet art, divin et qui n'ont

pas les moyens de s'acheter soit un piano,
soit uù flageolet. C'est une nouvelle forme
de charité, la plus mélodieuse de toutes, si
nous pouvons nous exprimer ainsi.

-Nous apprenons que M. L. 'E N. Pratte,
le fabricant de pianos b)ien connu, vient de
faire l'acquisition des ateliers que la maison
G. W. Cornwall & Cie, ai jourd'hui en fail-
lite, avait à Iiuntingdon, dans notre pro,
vince. M. Praitte se propose de transférer
ses ateliers à son nouvel immeuble et de pro-
fiter de cette occasion pour améliorer son ou-
tillage. On nous informe que cet industriel
éminent est; sur le point de former une coin-
pgnie (limitée) composée de l'H[on. A. Des.
jairdins, sénateur et président <le la Bmnlue
Jacques-Cartier; Joël Leduc, bourgeois ; O.
J. Sheppard, marchand de musique et L. E.
N. Prat te. Le capital le la nouvelle coni-
pagnie sera de $,200,000, en parts de 100
chacune.

ECHOS DE L'ETRANGER
te marquis le Lorne vient de mettre la

dernière main à deux opéras qui seron
bientôt reprétentés à Londres. Décidénent
le dilettantisme musical fait des progrès
dans les familles souveraines d'Europe.
L'empereur d'Allemagne vient de faire pu-
blier une espèce de chant le guIerre dont la
musique et les paroles sont <le lui, et le duc
d'Edinhourg, sconld fils de la reine Victoire
et utjourd'uu i due sou verain deSaxe Cobourg-
Gotla, est n voloniiste distinigué. Vraiient
on ne comprend pas qu'il faille tant de sol-
<lats pour, maintenir l'accord outre tous ces
musiciens ioax

On jouait dernièrement, au théâtre des
Galeries Saint-Rubert à Bruxelles, la
famleuse pièce de Jules Verne. le Tour du
Monde. L'éléphanit, dont les exercices de
haute école sont le clo de la pièce, n'avait
pas fait encore son apparition. Un moment,
son cornac s'éloigne, le pachyderme IL pro-
fite pour pousser la porte et détaler au petit
trot. Le voilà qui se met à flâner dans les
rues, au grand ébahissement des promeneurs
et au plus grand effroi les chevaux. Les ga-
imins étaient aux anîîges, ils s'amusaient,
"savez-vous "? 1 bien mieux qu'ils ne l'auraient
fait dans la salle. I'artiste ci rupture d'enga-
geient fourrait sa trompe par ci par là dans
les magasins, el·rayant à on mourir les de-
Inoiselles de comptoir ; les agents .de police
terrifiés parlaient de faire mîettre l'armîée
belge sur pied pour arrêter le imonsLe, et
les vieilles disaient en tremblant : " Voilà ce
que nous vaut <'avoir un roiqui vient d'acqué-
rir un royaume dans le Congo !" Imnpossible
de compter les attaques (le nerfs les l3ruxel-
loises, ni les chutes que les Bruxellois
avaient faites en se sauvant. Les plus braves

. avaient crié au feu ! à tout hasard ; déjà les
polîpiers accouraient avec leurs Machines et
l'on ne sait comnment tout ce vacarme aurait
fini, si le cornac, qui courait par les rues,
demandant à tous les passants : " N'auriez-
vous pas vu par hasard un éléphant " n'était
arrivé enfin à l'endroit où se trouvait son
pensionnaire. Cet animal aussi doux que
gros, s'est laissé ramener sans difficulté au

tiéàtre de ses exploits quoditiens, où il est
trrivé à temps pour entrer en scène au mo-
mient voulu.

Il nous vient de bien tristes nouvelles
d'Europe: Paderewski, legrand Paderewski,
l'inimitable Paderewski perd ses cheveux
La force de Sainson était dans sa chevelure
et le talent du grand pianiste prenait égale-
ment sa source dans ses cheveux. Qu'il de-
vienne chauve, que ses admiratrices ne puis-
sent plus rever de recevoir un jour une mè-
elie de ces cheveux divins, et le prestige que
l'artiste exerce autour Je hii s'évanouit aus-
sitôt. Une foule de disciples fervents se
disputent tous les matins les cheveux que le
peigne a enlevés à cette tête auguste, et ils
frniissent à la pensée qu'un jour, le valet de
chambre le cet incomparable artiste leur
<ira d'un air navré, en lotir leur montrant le

Plus un cheveu

Paris se prépare à célébrer la millièe
représentation de Paust.

D)'après Albert Soubis, les quatre opéras
qui ont en mille représentations sont : la
Dame blanche <le Boildieu, le Pré aux clercs
d'Hérold, le Châtet d Adau et le Domino

oir d'Aubert. Cette dernière pièce tint
lliche pendant six mois consécutifs à la

salle <le Niblo, (le New-Yorl.

La célèbre compaignie <linstrumentistes,
des concerts Lamoureux <e Paris compte
150 musiciens. Elle doit donner vingt con-
certs cette saison.

On a donné dernièrement à paris la 600e
de Carin. Balnott y figurait et, particula-
rité reriquible, il a chnté à chacune de
ces 600 représentations. C'est l, au dire du

titiro u fait sans prêcédeîîit,

La claque se systématise à Paris, comme
le nétier des tueurs de pourceaux. Des
entrepreneurs de succès proposent le fournir
100 claqueurs intelligents au prix 'le 1,700
f rancs par soirée. On paiera ,40 franc.
pour 75 claqueurs et 1,000 francs pour 50.

On a chanté " le chant d'iEgir "<le l'en-
pereur d'Allemagne, devant un publie new-
yorkais qui a fait bon accueil à cette comîpo-
sition. Qui oserait sifîler la musique d'un
honne qui a 500,000 soldats ?

-'américaine Bloomlield- Zeisolr, qui par-
court l'Europe, donnant des récitations de
piano dans les grandes villes, obtient le plus
"«rand succès.

L'OPERA FAUAIS
Enfin après bien les tàtonnements de la

part le la direction, et de plaintes aig-es-
douces <le la critique, on en est arrivé à la
conclusion, à la maison <le la rue Ste. Catle-
rinie, que le public montréalai". préfère
l'opéra à la comédie et même à l'opérette.

Aussi la direction parait-elle en avoir pris
son parti. Ainsi cette semaine l'aflicel a porté,
lundi, Si féais Reoi ; mardi, Barbo bleue ;
jeudi, vendredi et samedi, le Pelit duc, et à la
XralinéJe, la Mageotte. Le mercredi, seulement,
a été réservé pour la comédie ; en a donné,
e soir-là le député de Bombigîac.

Nous ne pouvons que féliciter la direction
uli parti qu'elle vient de prendre. Notro

publie n'est pas encore stitlisamnment au cou-
rant de langage parisien, des jeux de mots,
des pointes dont il est émaillé. Il ne petit
en apprécier la saveur, on gociter le sel ;
aussi s'cnnuit.til et le trouve-t-il insipide.
Comme, après tout, c'est peut- lui que les
portes s'ouvrent et <le lui que la caisse attend
sa recette, il est bien juste qu'il soit servi à
sa guise.

A la Nouvelle-Orléans, où it colonie étran-
gère comprend environ vingt mille habitats
nés et élevés on i rance, on a fait lat même
découvert-te qu'à Montréal, et il a fallu sacri-
fier les (ue-vres dramatiques, les réserver pour
les représentations Iti dimanche et ne don-
ier, lit semaine, que le grand opéra ou l'opéra
comique.

Pendant le mois qui vienît de s'écouler, tios
dilettartti franctais ont eu lit part belle: eti fait
<le nouveautés, on loturt aL donné successive-
ment àIgnon, B'abe bncuc, et SiféJtais roi.
Pour le public montréalais, ce sont là des
nouveautés, cin effet, bien que les plus
anciens de nos amateurs de théâtre puissent
se souveni d'avoir vu la seconde <le ces deux
oeuvres jouée ici par une comtpagnie no-
mîîade ; tuais depuis lors, il a passié tant
d'eau sous le polit Vîcto.ia !

Le succès obtenu par îrI1nonI a été tel
que la direction itdû forcement ouvrir les
yeix. A chaque représentation, on refusait
du monde, ce qui était une chose si iioutuè
que dans leur orgueil les employés on per
daieit la tête. Si la direction sait exploiter
haililement cette situation et repatnldre <fans
les campagies lit Iouvelle de cet en'goutement
des Monîtréahtis pour le chef-d'œuvre de
Thiomias, toute les dames des comtés ruraux
voudrtont savourer à leur tour cette tendre

tlîiuetelles fermoat it-tuplltioti dans lotte
ville. Le jotur deMgo ser-ai chaque-
semine, jusqu'I lin île lit sîisti , le Jour

ifiii i cissier.
l'e Sij'ê/ais Joi dI'ýA<Ilat prioLe d'atvoir-

ui ég iL succès. 'l'out le momde voudra enten-
<ltre le Koeturu du prenier acte, et IlO roi,
votre essenlce est divime.'

Chose etoinantte, Barbe hleue, qui est par.
sie <le mots drlatques a pt u près irti-t-
dIlisi les en une langue étngère, fut
accueillih aNew- i k par les Aimetricamis
bien mieux qu'il ne le sera jamais ici par
nos ang>localnîliens. I est vrai quî lma
Maii, qui ava te iol e de Ibîotlotte-, était si
getile que les jeties dIndes de lit métropole
aiérica ie ii ratIolient i 'elle, de ses lnigîat-r.
dises, de ses gentilles griaces, imleiîe I: is
comprendre parfaitement ce qu'elle disait.
L'éducation de notre publbe est encore à faiîre
sous ce rapport.

Avec le temps, il se formnert et il finira par
ainer- ce lotit il semble faire fi -ujourd'hui.

Pour le pr-ésent, ce qlui luii convienît ce sont
<les muvres dans le gelire dt Minon, <lu
Caïd, duli Donmio Noir, dIi /11-ê aux cler-s,
du Chlet ; il ne reculerait même pas devant
:a Dame Blanche, si vieillotte qu'elle soit.
Il lit préfèrerait à lt B3elle //elòue ou à
Orphée aîc E'fers.

Neus ne dirons rein de /'api//onne, comié.
lie très spirituelle de Sardou, qui at été servie

déjà deux fois, avec tn égal insuccès. A lut
première représentation, il y Lavait une
demie-salle ; à la seconde, les acteurs ont
failli se trouver en présence de banquettes
vides. " Je n'aime pas les épiînards, disait
Odry, et c'est très-Ieureux ; parce que si je
les aimais, j'en mangerais, et je ne puis pas
les sentir." Rimplacez les épintards par la
comédie, et vous aurez le raisonnement que
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se tient notre public. Il n'aine pas la coné-
die, on aurait donc tort de Continuer à lui ca
servir, puisqu'il ne peut pas la sentir.

Le théâtre frdllçais à uée

La compagnie dramatique française de M.
Temxplé allait son petit bonhomme de che-
min à Québec, quand tout i coup, elle bon-
dit en voyart arriver à la Vieille Capitale
la troupe d'opéra français de Montréal.
" Marcher sur mes plates-bandes ! " s'ent
dcrié le directeur indigné. . àlais rien n'a
fait, les doux compagnies ont joué parallèle.
ment, l'une à son théâtre habituel, l'autre à
l'Académie <le Musique. Cette dernière a
donné Mignon,-elle avait fait le voyage
pour cela,-et le ('rand Xogo/, ainsi que
Xme i'A-ch idne. Lautre troupe a mis sur
l'atliche La Grande Duchesse, opérette éga-
lement attrayante, <le manière que les Qué-
becquois ne savaient où donner de l'oreille.
Entre les deux compositions de Thomas et
d'OtTenbach, leur emur balançait.

Ce que voyant, Mgr Bégin, voulant faire
cesser l'embarras le son troupeau, a formel-
leient défenda à ses ouailles de se rendre
aux représenitations françaises. Ç'a été com-
me un coup de foudre en pleine journée <le
soleil d'été.

Les artistes français de Montreal, passe
encore !,ils étaient repartis déjà pour rentrer
au bercail de la rue Ste Catherine, quand la
foudre a été lancée mais les autres ! que
vont ils devenir à Québec, assiègés déjà par
les neiges et les glaces ? Vont-ils rentrer en
France et dire pis que pendre du Canada, et
cela au mnoment où nos fabricants et nos ié-
gociants s'etforcent le tirer parti du traité
franco.canadien qui va être mis en vigueur 1
"Le Canada diront-ils avec amertume, en
prenant la verte lia terrasse de quelque café
du Boulevard antm tre ! ne 'en
parlez pas. Comme si ce n'était pas assez
dles glaces et de la neige pour mnettre àl
l'épreuve tout "oiseau qui vient de France,
il a encore à redouter les foudres épiscopa-
les.

Quoi qu'il en soit, 'Electeur en a pris bra-
vement son parti et a fait savoir au publie
que désormais, il refuserait même de publier
les annonces du théâtre français. ' C'est, dit
notre confrère, une perte d'environ $2.000
par an." C'est un sacritîce sur l'autel de la
religion.

NOS SENES ANGLAISES
A L'Ac A IDiislE iqUi.Q

[me sans-Géne de Sardou fut donnée
pour la première fois, au théâtre de Vaude-
ville à Paris, le 29 octobre 1893, et dans les
treize mois suivants,eette pièce a été traduite
en ungrand nombre de langues et jouée dans
presque toutes les grandes villes. Aussi
a-t-elle rapporté déjà dIeux millions de francs
de recettes. Faites don des bottes et essayez
d'encaisser $400,000 en treize mois !

On dit que Mime Réjane, qui a cr-éé le rôle
principal à Paris, doit venir le mois prochain
à New'-York. Espérons que cette artiste dlis-
tinguée poussera jusqu'à Montréal. En atten-
dant, les Américains des grandes villes ont
fait la connaissance de Mne Sans-Gne,
sous les auspices du directeur Pitou, un des
plus populaires des Etats-Unis, qui a dépensé
.$20,000 pour monter cette pièce d'une
manière superbe, Nous avons eu cette com-

agmie la semaine derrière, à l'Acarlémie <le
ltisique et nous devons dire qu'elle mérite les

éloges qu'on lui adresse das les journauix
le toutes les villes par où elle p-sse.

Ilanis le monde féni ii ru, la toile tte di rôle
pr>incipala fait sensation. C'est ilne rob eIIpire
le soie blamie-crnIle <le couleur inate ; elle a
anc traiîne <le trois verges de long qui est tout
ce qu'on peut rêver d'adorable. Le long <le
cetUi t raine serpente une longue branchi de
Cenel dont les feuilles sont enricllies de
paillet.tes d'or, d'argenut et de perles et qui,
arrivant aui haut di corsage, en dessiIe les
ittrayaits contours. Rien que pour voir
cette robe phénomniale et le iianîîteau de
coul- en velours écarlate d'une iiaiea parti-
culière, nos élégantes n'auraient pas dliu
niégligerr <le se rendre à cette soirée.

Une auitre compagnie d'artistes légitime,
ment populaire a fait son apparition à
l'Acadmne de Musique. C'est celle dles
Fres I Huilon, doit la réputation est ces-
Imopolite. Quel est l'honmne de la génération-
actuelle, qu'il soit <le France, d'Angleterre,
des Ett (Inis, de l'Amtiérique lui Nord, dli
Mcx ique' ou de l'IAérique dii Sud, qui n'ait
ci colinaissalce dles 'I-'î'es a lanloit 1 fIs solt
immortels, connue 1es Frères lRLvel lit cn-
ineicement dusiècle. Qu titirm vieil lL.îîîlon
meurt, on peuit dir: " inilon est mort,
vive lfainloin !" car il y a toujourl un Il Li -
lon inouveau poeur succéderi à cluii liqui s'en
va. Cette fois, les ièirerei Hanlon sont venus
à Montrétl avec une excellente compagnie
de mimîes, dont les étoiles sont des Français.
Il n'y a pas besoin <le les ientendre parler,
pour deviner leur- origind. Les gestes ont
leur prononciatioi nationale aussi bien que
les paroles, et il sullit de voir ces mines déli-
cieux pour savoir qu'ils viemîient en droite
ligne de Paris. Supe-ba, la pièce féé'ique
où ces artistes se sont iontrés nsur tos f iumn-
ches,t eu un succs fou. La, salle cm'oulait
sous les cpaudiseniets 'adé on-
tinue à nîér'itr sa vieille iéutation elle ne
donne l'hospitalité qu'i dso gi de
choix. On1 peuit Y, aller suns cîute 'ti
cie, on est sûr d'y paiser quelques lici'es
agr-êablemuent,

LA MUSIQUE COMIQUE

Un autre charmant auteur, donit lit mnusi-

qIue est ausii pleine d'esprit qIue le senti-

ment, c'est Mroisigny. Mltis chez lui comme
chez Rameau l'intention comique es t surtout
r'élisée par lit tournure spécîtle <le lit partii
vocale,spirittellement odélée sur les paroles,
et nion pas par des procédés dérivant des
ressources particulières à lit musique considé-

rée conme l'art indépendant. On on petit dire
autant de Grétry, quoique ce dernier soit
davantage sur lit voie, et que souvent, dani
ses ouvres, le comique ressorte exclusive-

ment de la musique. Une voix de l'orches-
tre ça et là, fait entendre un accent finement

approprié au miot ou au geste ou, encore, ce

sont d'aiiusantes oppositions d'intensité et

de douceur comme dans le fameux chmur les
soldats de Richard C<eur de Lion:

Voici monseigneur !

que les soldats clament aux oreilles <lu mal,

heureux Blondel de toute leur force et qui,tout
r coup, se perd cmi un Cliuchoteiient insai-
sissable lorsque parait le redoutable gouver-
leur.

Certainement, ce sont les maîtres de l'école
française de Monsigny à Boieldieu qui on t le
iieux réussi à faire parler à la nusique le

langage de la délicate et gracieuse comédie.
Après Rossini, doit le génie eut sur notre
ecole 11a tiçnale uine influence désastreuse,
c'en fut bien lini dle cette grâce aimable et
spirituelle. Sans pouvoir prendre au maître
italien î'n verve endiablée et soni pailletage
eblouissant, on s'elipara de ses formules faci-
les, <dc ses reloridances italieines, <le ses
effets d'instrumentation brillants, mais sou-
vent grossiers. )e piales succédanés le l'o-
pr'a-blmle reimplacòrent la comédie lyrique
frança'îise. il semble à Présent que ce soit
un art ài jamais perdu : le dernier reflet on a
brillé dans la Mailon <le M1. M asseiet.

Mais pour gi e la musique s'élève, en vertu
de sa puissance propre, jusqu'au ton de la

"r-ande comnédie, sans cesser d'être un art
achevé et parfaitement pur, il faut que No-
Zart paraisse. Soln théâtre n'est plus coinme
celui des maîtres francais une sinple adap-
tation de la musique aux paroles. La inusi-
que est, par elle-nime, supérieurement orga.
nisée, et là où G rétry le met en itusique que
des mots, Mozart ie veut voi' qu'une situa-
tion qu'il s'efforce de rapporter à la musique
enivisagee celi lire un art absolu.

C'est p'oulquoi les partitions des lVoces
dle "iaoou <le Doit .Juat linu appa,-
raissent naisi que < ensembes harino-

usement oldus où tous les efets
séiiux ou plia ijillisseiît sanis el
dlu c<eu' nième dle lat miusique. Les p.,ssýacs
comiques abondent dlans les euvres <le
Mozart, ils sont dans toutes les némoires et
nous n'avons pas besoin <le les énumérer.
Pourtant connient ne pas faire r cmiarquer
que, seul, un tel ait pouvait triompher <le
situations aussi complexes que le duo de
l)on Juan et de Loporello devant la statue
du Commandeur, dans lequel le burlesque et
le pathétique se mêlent d'une si merveilleuse
façon ? Une teile situation n'eut pu évidein-
ment être abordée par l'art plus simple et

plus littéraire des imaîtres de l'école fran.
çaise.

Rappellerons-nîous,poil r termîiner ces brèves
considérations sur la puissance comique de
la musique, ce qu'en ont obtenu les grands
inaîtres contemporains ? Berlioz dans la
Damnation, dans lienveunto, dans Béatrice
et /'enedicWcber dans Oberon, Mendelssohn
dans le Song;e d'une nuit d'été? Et l'éton-
nant Mîie et le prodigieux Beccnesser de
Wragner, résumés le toutes ces foirces carac
téristiques, ie démentiret-ils pas victorieu-
senent que rires ou larmes, passion enfiè-
vrée ou extase religieuse, rien dans l'ordro
des sentiments humaius, n'est étranger à la
musique

PAUL Du Kas.

L
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NECROLOGIE
Peter 8elot, l diter de llusi<ue qui

publia les Hididungen, le Jbte.dchapele
PLt Parsi/i/ de Wagner, est mRRt dernière-

itietit 1t laris. Sqa IRRtiSol éttit tirtès ancienne,
de tut ILit IRn ctre (l de cet éditeur que
adrssa heetiovein pour publier ses derilîers

qaitarets et sa iiiWsse ién Il.

-Corges i Uhmann atteud'unl grmIid
nombre le colposiLionRs pour le piaio, vient.
de succomber, i l'hôpital Ueaujon, à P,
aux suites d'une longure niei ;il ttg

de qurani-îte-six antis.

Solidité des Pianos

Il n'est peut-être pas de elimat aussi rude
que le iôtre pouri les pianos. Les mîeilleurs

pianlos aléricaiRns sonit falits poural- le eliimtflt

des Etats.Uniis qui varie moinRs et où ils
résisteit imlieutx ; mais I orsqu'ils arrivelt au

Clnada, ils ste fatiguent plus ou ioiis, par-

ticulièremnenlt oRn hiver. Cela provienRt de ce

(lue les parties priicipales de leur mécanisme

qui sont ei bois, absorbtit l'htiiidité et se
gonllenit durant l'été, puis contractent enî
hiver, daits ios demeuires trop ciaudiles et

enflin se dérang''ent et f<liotinlieit mal.

Dans les autres pianos de fiabricatiol caRa-

diennlie, le méI1LctniRsm)le quoique mlRoilis bien

.soigné, est, cepenldalt cop)ié su[r celui les
inistrulIelts amRéricails et, a les mêmes

désavantages (ue ces deriers.

Dans le pinoe " Pratte " eet inconvénienit

est surionté au mîloyel d'tiii )enllisie

simple, inîgénieux et tout, à fait unique en

son genre qui assujettit les Six cents vis au

mîétal tiU lieu de lus asujettir au bois. II y
i tsi d'autres amîéliorations importantes

sur les eilleurs piaos veiit. de l'étranger
et (ue toutes onît subi umc expérience

sérieuse avant d'être adoptées. Le tout

eiseible fait du îiaioi Pratte un inîstru-

nieuît sanîs rival pour la durée et les qualités

artistiques.

uccesseur le Latvillée et, Fsil
Irstruirngaents cie Muisiciuoe

ARis titi ,isotini- Rît roîntît de FOURtNITURIES

Rmration de tontes sortes exécuRtns souRs un cou rt
déli et i has prix, rilnent à Corde uno speelalit é.

Violonis faits il ordre.
~s cOTE STI.IJE R

Editeur et Importateur de

MUSIQUE et D'INSTRUMENTS
I'Ourniseurdes Pensionnais et Mai-

gon.i d'Education Ca tholigues
A ent pdtlir la célèbre maisoi d'instiruîments

de fitriifare et d'hlarîmonie de C. MAI I ILON
de 1rxelles,

VIOLONS, MANDOLINES, GUITARES, Etc,
Cordes pour tous les Instruments.

1687 RUE NOTRE~-BANE, MONTREAL
TELEPHONE BELL 2466.

NOUVEAUX QUADRILLES!
AunAN x-LaL tille dIi''ullI<i T r -uor 1...... ..... e

-Gilleti e do Narbone........ ..... lle
- La joHlie pau tueusu.................. fe

La Maco........................... .40e
:ro. :-- athune Fnvi' .......... ,............. fiR

-Le grand Mogol.Oudrill-lanIcr...... I0e

ROMANCES NOUVELLES
C liull s :-Ainer ''st, 'vivre............... 50c

Lu, ANTON : -Lu retour. valso elanite- ......... q5
I 0 :~? -Chîan.ton iu Oiriteptlf ........ ... 2

lloi.idu :-Char o i n u ... ....... -........... 0

THIBAULT & SMITH,
1;S7 Rue Nolec-Dame.

ALCIBIADE BEIQUE
POranessu à N steDamue

Professeur de Musique

62 lue Saint-Denis, - Montréal.

PENDANT LES FÉTES --

0. W. LINDSAY
3226, 270 &U M372

RUE STE CATHERiNe

A iconi nli tcheteril ln pblino nieulf:
TAPS EN SO, pour pliano, très nrtis-

TAOURli, pour liisnno, couvert on pe-

UN bl.VR Dw )i MUSIQUE.

UN CABINET POUR I USQIUE, alant $i5i.01

Not )- stock de 40 PI A NOS (up-(il des
meilleures imaiufnetures nnaines et amié-
rieailes. Vous lonlIe tini chloix extordinauire-

CON DITIO N S :

Arget comptinit tii versement s imiensuîels,

fielri' pÎûi écufs

C.W. LINEDSAY,
2268,2270,2272

RUE STE CATHERINE,

nmjùTurier d[n.strunuents <l lusique

l. etc.
17 rue Gosford, - Montréal

POUJR TOUTES INFOIRIVITIONS
Concernant les non1OcCs dans cej*oul, s'aCres-

ser a l'agence (le publiclte,

En DESBARATS
Chambre 3 . . . 146 rue St Jacques,

STEINWAY .e
C HICKERIING •

Les pianos les plus célèbres du monde.

Achetés par l'élite des musiciens et de la société dans l'univers entier
UE AGE. A. & S NORDHEIMER,

213 RUE ST-JACQUES M- - - - - - - - ONTREAL.



LE PIANO-CANADA

LE PLUS AGREABLEET LE PLUS EF-

FICACE DES TO-

NIQUES ET DES

STIMULANTS.

VIN J4ABIANI
Est iicinplarale)l

pour renforeir la
gorge et lapoitrine.

I.

CHARLES GOUNOD

a-. î:~*i s~ I

IN MARIANI, le
remède par excel-
lence pour com-
battre l'Anémie, la

Chlorose, la Dyspepsie, la
Gastralgie, la Laryngite,
les Granulations de la
Gorge.

VIN MARIANI
Est emlossé ixu-

les claiteutrs les
plus célèbres de
l'Europe et de l'A-
Inérique.

}XoXoX77'

Je prends cette occasion

pour vous temloignier m110n ap-

V IN IIAIIANI 'I N o ýM A 1A-NY 1 Dn i iprcciation du VIN MARIANI
'I Co~L'î Il eSt d'unie grande valeur pour 1il,*el-Et uni vin xqis extr'lee efocrl gorge et la p)oitrinie.

i ment agréable au pilais, et Il m'a fait beaucoup de bien
très fortifiant pour tout le-S et 'en ai toujours avec moi.

tèm- leaucoup d'artistes à qlui je
C :l'ai recomiandé en fout de

grands éloges. A1,nMI

Pharmaciens, Epiciers, Marchands de Vin.
pou circulaires descripuves et livret cont eniant les

Por01tralits de clbiset c.

COQUELIN. O a .ALBANI

LAýWMREC A. WILSON & 1.
Seuls agents au Canada pour Mariani & Cie, de Paris et le Champagne GOLD LAC SEC.

La France a produit l'année dernière trois miipns de gallons de Vin de plus qu'elle peut exporter ou consommer.
La Compagnie des Vins de Bordeaux, (Bordeaux Claret Company) 30 rue Hopital, Montreal, vient d'acheter des vignerons
une quantité de ce vin nourrissant, et l'offre à. $3.00 et $4.00 la caisse de 12 grosses bouteilles, ou $1.00 extra, par caisse
de 24 petites bouteilles.


